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laine dans ces colonies ne redoutera
la concurrence. d'aucune contrée, et
elle sera en mesure de résister aux
crises con'imerciales de la métropole.
Dans l'état actuel du marché, -il y a
lieu de s'attendre à un retour vers
des prix plus fermes ; mais avec l'ex-
trême développement de la production
dçpuis dix ans, tant en Australie que
dàns la Plata, il serait chimérique
d'espérer les cours de 1864. Les squat-
ters le comprennent, et ils se prépa-
rent pour les plus fâcheuses éventua-
lités, en réduisant leurs frais géné-
raux. Ce séra déjà une notable éco-
nomie que la suppression de ces ap-
pels continuels au crédit, dont les fa-
veurs coûtent 15 pour 100 par an. En-
suite, dans quelques districts du Nord.«
et de l'Ouest, un nouveau système de
pacage a été récemment introduit :
au lieu de confier à chaque berger un
troupeau de 2,000 bêtes, parcourant
quotidiennement un itinéraire indi-
qué, on a divisé 'exploitation en un
grand nombre de " paddocks " enclos
de barrières en fer, dans lesquels 8,000
à 10,000 moutons paissent pendant
un temps calculé sur le plus ou moins
de richesse du pâturage ; puis, l'épo-
que arrivée, le troupeau est conduit
dans un autre paddock dont l'herbe
s'est renouvelée sous le double effet
de l'engrais naturel et du repos. Par
cet arrangement, les bergers sont sup-
primes; il suffit de quelques hommes
à cheval qui visitent continuellement
les palissades, afin de veiller à leur
bon état, et le personnel est réduit des
deux tiers.

Les éleveurs trouveront encore un
secours efficace dans l'industrie des
conserves par le procédé Apparet.
Une seule fabrique de. ce genre exis-
tait depuis quinze ans, sur les bords
de la Rivière Hunter, avec un succès
médiocre ; car rien n'est difficile com-
me de surmonter les préjugés populai-
res. Cependant le prix de la viande
s'élevant incessamment en Angleterre,
des ouvriers de Birmingham se lais-
sèrent persuader, en 1869, d'essayer
l'usage des conserves australiennes.
Le succès fut si grand et si soudain
que le taux de six pence, au point de
départ, s'éleva rapidement à sept fiuit
et neuf pence la livre, sans que la de-
mande se ralentît. Néanmoins il fal-
lut un certain temps pour que l'éle-
veur australien se rendît un compte
exact des avantages que lui offrait la
nouvelle industrie. Ils étaient pour-
tant notables, En effet, on ne garde
pas sur les pâturages les moutons
âgés de plus de six ans, parce que leur
laine se détériore, et il n'y a que deux
m6yens. d'en tirer parti : les vendre
aux bouchers ou les fondre en suif.

Le premier n'est praticable que dans
-un rayon peu éloigné des villes ou
des Ildiggim , car un long voyage
absorberait le profit, et le rendement
en suif ne produit pas -plus de 4 à 5
gchellings par tete, Or la conserve,1

vendue sur le pieds de six pence par
livre, fait ressortir le mouton à, 13
schellings. En présence de ce résultat
soigneusement vérifié, on se mit à
l'ouvre, plusieurs usines furent ins-
tallées, dont les produits, envoyés en
Angleterre dans le cours de cette an-
née, y ont été fort goûtés.

Enfin l'Etat est venu en aide aux
squatters en sbustituant aux routes
effondrées gue parcouraient, avec
tant de lenteur et de dépenses, de
lourds attelages de boufs, trois lignes
de fer dans la direction du- nord, de
l'ouest et du sud-ouest, qui pénétrent
jusqu'à cent vingt et cent quarante
milles dans l'intérieure du pays, et
transportent rapidement- et économi-
quenent les balles de laine et les
ratiosi. Cet ensemble d'améliorations
permettra aux éleveurs de se soumet-.
tre, sans en être accablés, aux varia-
tioins de cours les plus défavorables,
et les prix ruineux de 1866 à 1872,
pourront être acceptés avec une facile
résignation par les propriétaires de
1872, plus habiles et mieux avisés que
leurs devenciers.

En résumé de ce qui précède on.
peut conclure:

1o Que les colonies australiennes
sont placées, par la nature des choses,
dans des conditions plus favorables
que l'Europe, pour produire les toi-
sons de qualité supérieure, indispen-
sables au travail des manufactures.

2o Que le prix de la laine austra-
lienne est destinée à s'abaisser suc-
cessivement sous le double effet de
Faccroissement des troupeaux et de la
concurrence extérieure, particulière-
ment des Etats de la Plata.

Quant à la progression ascendante
que la production et l'exportation des
laines ont suivie dans les colonies
australiennes, le tableau suivant per-
met de s'en rendre exactement comp-
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166,861
184,425
208,833
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332,560
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412,641
491,218
499,610

balles.

Pilules purgatives de Parson.

Meilleur remède pour les familles.
Cavalery Condition Powdera do Sheri-
dan pour chevaux.

On ne peut trop recommander d'étendre,
tous les jours, de la terre sèche, dans l'endroit
où juchent les poules. Elle sert de désinfec-
tant, en môme temps qu'elle conserve et aug-
mente la valeur de cet engrais,
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A nos amis.

Nous entretenons l'espoir que nos
nombreux le6teurs et amis feront
leurs efforts, pour augmenter la liste
des abonnés à La Semaine Agricole. Zl
y a dans çhaque Comté de la Provin
ce de Québec des centaines de culti-
vateurs qui savent lire, ou qui ont
dans leur famille des enfants sachant
lire, et qui ne reçoivent aucun journal
publé spécialement dans les intérêts
de la causeagricole.

Si chacun de nos lecteurs voulait
s'en donner la peine, il pourrait faci-
1 ment nous procurer au moins un
nouvel abonné ; par là, non-seule-
ment il nous rendrait un grand ser-
vice, mais il avancerait en même
temps les - intérêts de l'agriculture
Amis lecteurs 1 répondez à cet appel,
que chacun de vous nous envoie d'ici
au 1er Janvier le nom et le montant
de l'abonnement d'un nouveau sous-
cripteur et même de plusieurs si vous
le pouvez.

Suggestions sur le beurre.

La production du beurre s'élève en
Canada à un chiffre comparativement
très-médiocre et pourrait très-facile-
ment s'accroître dans. de plus fortes,
proportions. La vache est sans con-
tredit l'animal le plus précieux de la
ferme, puisqu'elle fournit en même
temps du lait, de la viande, des cuirs,
de la graisse, et des engrais sans comp-
ter une foule d'autres déchets ayant
plus ou moins d'importance.

L'aptitude laatifère, chez la vache,
est celle sans contredit, à laquelle les
habitants doivent donner la préféren
ce, presque toutes les vaches fournis-
sent de la viande, des cuirs, dans des
conditions, il est vrai, plus ou moins
satisfaisantes, mais elles ne produi-
sent pas toujours une quantité de lait
en rapport avec leur poids et la nour-
riture qu'elles consomment ; les bon-
nes -vaches enrichissent toujours celui
à qui elles appartiennent. Il est donc
important de prendre tous les moyens
possibles pour avoir des vaches essen-
tiellement laitières, et la cIos nl'est
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